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Ar ordonnance de Moniteur le Pre« 
uoft de Paris ou fon Lieutenant Ciuil, 
du3o. Iuillet cft permis à Ni¬ 

colas Buon^matchand Libraire à Paris»d’impri¬ 
mer/<rrr4»âfe de U PefietfàiSlf*rle coUege des chi~ 
tMrgieosdeParisyfendsint&C durant quatre an- 
confecutifs; Auec defFences à toutes perfonnes 
de lés imprimer, vendre ny débiter fans le con- 
fenteraent dudit Buon, àpcinedeconfifeation 
.& d’amende, coname plus à plein eft contenu 




A MONSIEVR MYRON 

Seigneur du Trembla*y, Delignicrcs 
& Gil-voifin, Confeillcr du Roy eii 
fesConfeiis d’Eftat Priué,Lieute¬ 
nant Ciuil delà Preuofté &Vicomté 
Üe Paris, de Preuoft des Marchands, 



' OMME kmdftre dvn nauire 
I fe tronmnt furfris de tem^efle^ 

cours ( apres Dieu) au Ftlbte qui 
cor^duit ledit nautre ^pour trouuer moyen de 
fe garantir é* faimeri^infi, Monfeur,pre^ 
noyant que cefegrand' nef de Paris ejloit agi¬ 
tée d'vn 'ventpejlilent & contagieux^aue%jeu 
recours au College des Maifires Chirurgiens 
iurez. de Paris , les faifant affemhkr^af n da- 
uiferyeferireép faire imprimer quelque petit 
ahbregé^ pour par ce moyen prejeruer drga- 
tantiî ceux qui fer oient frappez^ de telle mak-^ 
die. Ledit College oheyjfant à 'V'ojlre Ordon- 
nanccj ép louable aduis^a rédigé cet Enchiri- 
dion pour'VOUS faire voir à vn clein dœil lé 
moyen de s en prefèruerét‘garantir^ non pour 
^n faireofientation : lequelfipourlabriefueté 
'ildeuroit^pout 
Aij 


eflre prefentéavosyeux cldr-myms m 
public. Le corps dudit Colkge ^om Jupplic 
tres-humhlement , enfèmhle ceux es mams 
defquels il pourra tomber^ de l'excufer, regar¬ 
dant plufioflalabonne njolontê quil a eu de 
.^t^dredvojfre Or donnante de prof ter 

t(f AU public y que de le retenir ^garderplue 
'long temps< ntuous ajjèurant toutefois ^quepour 
■'coktrerarderérgardtirceux qui feront frap- 
'■pez, delà contagion^ il s y trouuera devrais dr 
ajjeurez, antidote s fien expérimentez, en di- 
ueh'lieuxyenfemble le régime de viure que 
Iqny doit tenir & ohferuer . Sera donc voflre 
plaifir detêreceuoir â'aufi bonne partir vo¬ 
lonté que le College vous le prefente ^ demeu¬ 
rant tous 


Vos tref-humbles & tref-obeyflants 
fcruitcursjlcsmaiftrcs Chirurgiens 
iurez à Paris. 




A B V I s 

ET BREF 

POVR SE PRESERVjWR 

garantir de la peu:^ f 

ccfiquepefie , fes ejpeces ^ 

Chat. i. ihwkïatc^/ 

A N T que d’efcrirc IcT 
moyens de fepreferucr & ga- 
rantir de la pelle, il eft expe- 
dicnede fçauoirque c’eft, fes 
caufes,différences, & le moyen de la 
cognoiftre, à fin qu’en eftani furpris,on 
puiffe foymefme du commencement 
fe garder &:fecoiirir, confideré que le ce qm 
malheur eft tel,que le mary abandonne 
lafemme, &:lafcmmefon mary,Ieperc 
Tcnfant, &: fenfant le pere, & lamy fon 
aroy : bref que Ion eft delaifié le plus 
fouuêc dVn chacun pour la crainte que 
Ion a d’eftie touché de celle cruelle ôc 
furicùfc maladie, qui tue foudainement 




fiiuerfet 

àt 


TUfieu- 
cts de 
fefi». 
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kperfonne, d’autant que par fa qualité 
veneneufe qui furpafle toute malignité 
&c pourriture5 foudain Clleinfeâcl’e- 
fprit animal contenu au cerucau,le na¬ 
turel, qui a Ton fiege au foye, & le vital 
qui rcj[ideaucœur,&:toft apres fuffoque 
la chaleur naturellejdont la mort fubi- 
tement & inopinément s’enfuit* 

Les anciens &modernes ont diuer- 
fement defîny la pefte: Quelques vns 
font appellee verges deDieu,enuoyeeS 
fur la terre pour riniquité des peeheurs. 

Galien la définit ainfî.: Pefte c’eft 
vne maladie Epidémique , c’eft à dire 
populaire & contagieufe , qui tue & 
fait moLirir plus deperfonnes, qu’il n en 
refehappe. 

loLibertditqucpcftc, eft vne vapeur 
contagieufe conceuë en l’air, Contraire 
du tout à l’efprit vital: ou vn venin con¬ 
tagieux cauié en l’air, par admixtion de 
Vapeurs putrides , ëc par conftellation 
des aftres malins. 

Telle maladie eft accompagnée de 
bubons , oubofle, charbons, & exan¬ 
thèmes. 

Icelle eft fimpIe,ou compofee. 

La fimplc eft quand les cfprits font 
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feulement infedez, parla qualité mali¬ 
gne & veneneufe/ans que les humeurs 
îoient enepre corrompus. 

Lacompofee eft quand la malice ôc 
contagion eft emprainte,non fculemêt 
és crprksjinais aulïi aux humeurs. 

Descau/ès delàpefie, 

C H if P. 2. 

T O us ceux qui ont parle & eferit de 
lapeftejont mis deux caufes d’icel- 
le.-rvnediuincjrautre humaine. Quant 
à la diuine, elle eft cnuoyce de Dieu par 
fon feul commandemêt, fans qu ils’ap- 
paroiflent icy bas aucun es caufes, que 
nous difons Iccodes ou inferieures, qui 
rcngeiidret. L’Eferiture fainde nous le 
tefmoigne aflez par l’exemple de Da- «7* ^ 

uidjquand par fon péché Dieu enuoya ‘ 

la pefte^qui fît mourir feptâte milhom- 
mes pourles fuperftitions Ôc idolâtries 
qui regnoient entre les hommes, Dieu 
dit qu’il n’en auroit point de pitié , & 
qu’il en feroit mourir la troifiefme par¬ 
tie de pefte. L’hiftoirc Ecclcfiaftiquc 
rapporte,que durant la grand’ p efte qui 
fut à Rome on voyoit vifîblcmêt l’An¬ 
ge du Seigneur,quiconduifoit le mau- 
uais Ange,luy commandant de heurttr 

A iiij 
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à la porte de ceux qu’il vouloit cftré 
frappez de ce mal. 

E n finjC’eft vn îuftc iugemêt de Dieu, 
cnuoyc du ciel, non pour nous perdre, 
mais pour nous chafticr de nos pechez, 
àfindenousfemondre , d’auoirnoftrc 
recours à luy. 

Les cailles humaines font celles que 
nous difons naturelles,lefquellcs fc rap¬ 
portent à deuxdvne quigift en nous, 
qui eft l’alteration des quatre humeurs, 
lerquelIcsrontaltcrccs,vitiees,&parcô- 
fequent fufceptibles à prendre la pelle : 
ce qui prouienc par noftre maniéré de 
viure dcfreglee , vlànt de mauuaifcs 
viandesjcorrompuës &:gallecs,de la di- 
ucrlité èc quantité d’icelles,dcs longues 
veilles, violens exercices, cholere, tri- 
{lclTe & chagrin. 

La fécondé eaufe eft hors de nous,qui 
cftrair, fans lequel ne pouuons viurG,&: 
comme il eft corrôpu nous infederd’au- 
tant que le rerpir5s&: attirons au cœur. 

Or l’air fe corrôpt pardiuers moyens, 
comme lors que les faifons de l’annee 
n’obfctuent leurs conftituti ons natu^- 
relies, comme fi l’Hyucr qui doit cftrc 
froid eft chaud.'ô^l’Efté qui doit eftre 
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chaud,cftfroid<: puis faire tatofl: chaud, 
tantaft froid, cantoft fcc, tan toft humi¬ 
de, aücc quantité de pluyes & vents qui 
foufflent duMidy. Car l’cxpericnce 
nous môftre que fi en Hyuer, au lieu du 
vent froid & fcc qui doit fouffler, r Au- 
ftral donne aucc bouffee cftoufFante, 
parfonhumiditéjenlaqucllcily ade la 
chaleur, qu’il s’enfuit de grandes pour- 
ritures.Ce que nous auons veu ce Prin¬ 
temps & au commcnccmêt decet Efté. 

Les exhalations putrides de là tene 
infectent auffi l*ait, lefquelles s’ëflc- 
uent des eaux dormantes , pourries, 
croupilTantes : comme des cloaques, 
ruifleaux, troux puants, 6c des charon- 
gnes quelonietteàla voirie, lelquelles 
chofes engendrent grande puanteur, 
ennemie mortelle de la chaleur natu¬ 
relle , 6c de nos cfprits. 

T>es Jtgnes de pefie. 

C H A P. 3. 

C Ommenousauonsditqu’ily avnc 
fieurcfimple 6c l’autre compolèe, 
il y a auffi des fignes 6c marques de tou¬ 
tes les deux. 
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f,g„(sde Lcsfîgncsdclafîmplcoùlcshumcurs 
ftfiefim n c font point corrompus, trompêtroü- 
uént les Médecins & Chirurgiens : car 
leur pouls n’cft point fort frequent, ains 
petit, lafche &: languide,fans que le ma¬ 
lade fc plaigne beaucoup de chaleur, ny 
d’alteration: leurvrine n’eft beaucoup 
changée, femblable corpme fils eftoiét 
bien làins : neatmoinsils fc fentent fort 
abbatus ,larclics, & quelqucsfois meu¬ 
rent foudainement, d’autant que le ve¬ 
nin faifit incontinent les parties nobles, 
fuflPpque la chaleur naturelle : Et pour 
ce faudra y prendre garde > & les fecou- 
rir promptement. 

si^esde Lcs fignes de la compofcc, fontchan- 
fefteco- gemcntdetout le vifage du malade, ne 
fe rccognoilfant bonnement, le corps 
mol au toucher comme celuy de ceux 
qui fe font baignez : chaleur grande, &: 
principalement au dedans du corps, 
battemctd’arteres fort violent, le pouls 
tantoft fort, tantoft petit, grand’ dou¬ 
leur de telle, vomilTement, appétit per¬ 
du ,lalangucfdchc, grandealccration, 
délire, aEoupilfement, la face rouge 
les yeux cllincelans , défaillance de 
cœur, charbons qui viennent en quel- 


que parfîc du corpsbubons au col, 
aiffelles ou aines: quclqucsfois les mala¬ 
des ont difficulté de refpirer , IVrine 
trouble àc rougeaftre, leurs feiïes font 
liquides &c comme fondues, & les font 
fouuent fans le fentir. 

Des remedes preferuatifs de Upefie. 

C h A P. 4. 

P Remieremêtil eftvtilc&r neccflai- 
red’cfcrircies remèdes preferuatifs 
contre la contagion, afin de s en garétit 
le plus que faire fe pourra, puis ordôncr 
ceux qui pourront, entant que l’artfi> 
peut eftendre, garantir ceux qui en fe¬ 
ront frappez ou attaints. 

Or comme il y a deux caufes de pefte, 
il faut auffi que les remedes preferuatifs 
foientdedcuxfortes;lcs vns fcrontdi- 
uins, les autres humains. 

Les diuins feront, auoir recours à 
Dieu 5 nous humilians foubs fa main/or/e, 
puiffante, & faire en forte que nous in- 
uoquionsfafain(5teMajefté,pournous 
deliurer d’vn tel mal par fa mifericorde, 
luy demandant pardon de toutes nos 
fautesjfans y retourner &recidiuer.Par 
telmoyen nousprefcrucraJ & chafTera 
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loing de nous toute maledi<5î:io&pcftc5 
Hisioirt comme il fit à Rome : ainfî qu’il cft efi- 
nitabic. crit en la vie S. G regoire,lequel fit priè¬ 
res &: procclîions generalles, &: plu- 
ficurs fermons, àrvndefquclsmouriî- 
rct quatre vingts quatre perfonnes, qui 
fut eaufe que ledit S. Grégoire femit 
auectoutle peuple enfideuotesprieres 
que Dieu les exauça. Ce qui fut mani- 
feftéen l’air , lequel foudainfe rendit 
clair & net de toutes immondices, 
toftlapeftecefia. 

Po ur les remedespreferuâtifsqui font 
IiumainSjilfautauoirefgard à tout le 
corps de la ville , pour le contregarder' 
& preferuer , &: pour ce faire les 
Magiftrats y tiendront la main , 
vn chacun en Ion particulier, donnant 
ordre que l’^ir qui cft infeâié foit re¬ 
ctifié &: purifié ; ce qui fc peut faire 
parpluficurs moyens. 

Premicremêt la ville fera tenue nette 
de toutesimmondices,vuidâtles boues 
fins les laifi'crcrouppir dedans les ruif- 
féaux. 

Moyens Sera Commandé à vn chacun de met- 
J ordures des logis contre les pa- 

nette. lols dc Icur maifoii, fans les mettre 
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\au milieu de la rue , quieftcaiife que 
l’eau ne Ce peut cfcouîcr, en croupilTanc 
aucc lefdices ordures;elles feron c oftees 
de grand matin, ou tard, fi faire fc peut 
fans rien remuer de iour. . 

Tous les matins & au foirvn chacun , 
ayant puits en fon logis,fcra ietter deux 
pu trois féaux d’eau dedans le ruifleau. 

Les trous & ornières qui font au paué, 
feront refaits repauez. 

Deux ou trois fois la femaine en cha¬ 
que rue Ion £era des feux au foir,&: mef- 
me aux grandes places de la ville 3 afin 
.depurifier l’air. 

L’vrine des logis fera jettee au priué ou 
ruiffeau 3 auec quantité d’eau claire , «5 j 
non par les feneftres, comme il fcfaic 
ordinairement. 

Ceux qui ont dcseftables ,tbusles 
i'ours à l’endroit que coule l’vrine des 
cheuaux 5 feront ietter quantité d’eau 
pourlelauer. 

Pour le regard-desbouchers,lefang 
& tripaiilcs des animaux qu’ils tueront, 
ferôt icttez par leurs feruiteurs en l’eau : 
nettoyez & lauez à la riuierc, &c non en 
leurs logis. 

On fera que IcscloacquesS^ efgouts 
s’cfcoulcront facilement. 
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Sera dcfendu de vendre aucun 
qui ne Toit bien meur. 

Les inuentaires feront defenduës, 
&:fcrafaicï: commandemêcde ne délo¬ 
ger à ce prochain terme de la S. Remy, 
pour ne rien efmouuoir au logis d’vh 
chacun. 

Il faut que les Médecins, Chirurgies, 
Apotiquaires, Gardes, Porteurs , 6>C 
autres miniftres qui affiftêt les malades, 
portent quelque lignai ou marque,afîii 
de fe retirer d eux* 

Les corps morts de pelle ne feront en¬ 
terrez que la nuid, afin d’oller rappre- 
iicnlion au peuple,&: pour euiter les ex¬ 
halations malignesqui s’clleiient à Fou- 
uerturedelaterre :pour mcfme raifoti 
feront profondément enterrez. 

Les grandes alî'emblees fontdange- 
reufes, &priQcipaiemcnt où le memi 
peuple aborde. 

Ledewir Or cn cc quiconcemc le particulier, 
chacun tienefa maifon nette 
le plus que faite fe pourra, ôi que fa per- 
fonne,femmc,enfans&famille fe tien¬ 
nent nettement : Car nous voyons or- 
dinaircmëc que les maifonsdes pauure4 
qui font laies ôc ordes, font pluftoll en- 
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tachées de ce mal, que celles des riches 
quifetienneucplus proprement. 

Pour le regard de la mairon,afin de la 
purifier du mauuais air^le feu eft fort re- 
commandé, jettèr fouuentde l’eau es »ette. 
cours, cuifines, &:eftables. Ceux qui 
auront moyen ferôt arroufer leursfales, 
châbres & cabinets de vin & vinaigre, 
les ferot parfumer auec bcnjoin,ftorax 
Vautres aromatiquesjfaifantjonchea 
de bonnes herbes odorantes^&les pau- 
ùres feront le femblablc aucc bois de 
geneure. On pourra garderies plurres 
de'citron, orange$ 3 & les mettre en vne 
cfcuelle ou calTolette, cloud de girofle 
auec eau rofe, pour en faire parfum : fur 
toutlamaifon fera fouucnt houflee 
nettoyée. 

Les feneftres & portes des maifons 
feront fermées deuant que le ferain 
vienne & entre, &:ne feront ouuertes 
qu apres le Soleil leuant, qui aura dif- 
fipé les malignes vapeurs de la nuiét. 

Les chiens &: chats domeftiques nfe 
forciront hors de lamaifon, &ecux des 
voiûns n entreront aux autres. 
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Ce que chacun doitoh/eruer pour fe prejèruet 
de lapefie. C ha p. j. 

T Oachâcccqgi rcgardekspcrron- 
ncs,fcra boiiclianger fouucnc de 
linge & habits , à ceux qui en auront la 
commodité. 

Les plus propres habits ferôt d’eftofFe 
lüTcc & polie, comme ratin,tafFetas,ca¬ 
melot , trilly, & bougran. 

Sera fort bon le matin fe lauer les 
mainsjbouchc,dents,oreilles,nez,yeux 
e utun. vinaigre rofat. 

L es eaux de fcntcurs ferot propres pour 
les riches, y adiouftant vn peu de vin ou 
vinaigré rofat. 

La chaleur vehemente du Soleil, 
fur tout les rayons de la Lune, comme 
Icferâin font àfuir ôe: cuiter. 


iifautf, Le corps de la maifon eftant ainlî 
nettoyé &r purifié du mauuais air,il fau¬ 
dra purger &: nettoyer le dedans de la 
perfbnne des ordures , immondices 
mauuaifes humeurs quife feroiêt accu¬ 
mulez en nous de longue-main,&: gar - 
der qui ne s’engendre d’autres, ce qui fc 
fera tenant bon régime de viure,& fç 
purgeant & faignant quelquesfois, 

Ceux qui font defreglez en leur viure,' 
&nc 
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& ne gardent aucun regime,&: qui fbtic 
remplis de mauuailcs humcurSafont fa¬ 
cilement furpris delà peftc. 

Le régime ferateffaudras’abftenirdc 
toutes viadcs qui (e corrôpêt facilemêt, J/*” 
d’autantqu elles engcndrét poufrriture Ti»r»t 
au corps, &: font des obftrudiôs-.Euiter 
toutes viandes crues,&: mal-cuites &:dc 
difficile digeftion , toutes fortes de pa- 
tifleries, laidagcsjfourmagesdegumes, 
poiSjfebues.Qn vfera de veau,mouton, 

& autres viandes eferites au régime des 
malades. Les poilTonspour ce qu’ils soc 
phlegmatiques&fecorrompeiitfacilc- 
nient, (cront interdids^û ce n’eft en pe¬ 
tite quantité. 

Toutesfortes defruidsdoiuent eftrc 
défendus, fi ne font les cerifes, prunes 
de damas, &: pommes de cap pendu. 

De toutes fortes de viandes on en 
niagera que d’vnc à chaque repas, fi fai- 
refepeut : caria diuerfitcfc corrompe 
facilement. 

Pourleboire,le meillctirefi:levin,5i: 
le tremper mediocretnentrmcfmcac- 
couftumer ceux qui n’en boiucntpoint 
de boire del’eau vinee. 

Le trop dorndr&: toft après le repas 
B 
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doit cftrc euité :1e trop veiller efî aufïî 
contraire Pource qu’il engendre crudi- 
tez abondance d’humeurs. 

Sera bon auoir bénéfice de ventre, 
prenant quelques clyftere*s 6u vn peu 
de fcné,auec vn boüiilôjou pour mieux 
des piliules de RufFus. 

Toutes perturbations d’efpritfontà 
tâtions euiterrcômelacholercjCrainte&appre- 
d'tjprit, benfîon,courroux, triftefle & chagrin, 
Extreiee. Serabonfaireexcrcicc modéré , ôc 
principalement déliant difner& foup- 
per.maisdcs’efchaufferpartrop, il eft 
fort côtraircjcommeaum trop s’adon¬ 
ner aux femmes; 


Taut fe Cependant que l’on vfera d’vn tel 
furger regimedeviutej&confiderât qu’ils’en- 
gendre tous les iours quelques exerc- 
mens & humeurs en nous , on fe fera 


purger & faigner. 

L a purgatiô fera auec fennéjrheubar-» 
be5aggaric,aloës,&autres tels remedes 
qui font doux &beningS36c nô violcns 
d’autât que d’agiter beaucoup le corps 
en tel tcmpsdl eft fort dangereux. Si la 
chaleur eft grande, on prêdra quelque 
brcuuage,potion,oubol de cafte,y ad- 
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îouftant vapeu de rheubarbé:prcnant 
l’aduis du M edecia, s’il y en a. 

G eux qui ne; p euu ent fe purger par 
potion,pourront prendre des pillulcs 
ou tablettes , & principalement fi le 
temps eft mod eré ou froid. 

Ayant eftéainfî purgé ^il fauts’aflTeû- ^ 
rer tant qu’îlfera pofïible, {ans craindre 
ledangerjauoirrefptîttranquille,non/er?. 
vacillant & eftonné : car la crainte 6c 
&frayeür peut dôner entree.àlafiéure 
peftilente en sImagiriadt lé danger de 
cernai; 

Aulîî déliant qii e fortir.fau t prendre 
quelque antidote,que dcfcrirôsjou bié 
prendre vn peu de pahi6cde beurcfrais yuiil 
ralé,6cboirèdeux ou troisdoits clevim 
car le.corps eftapt pleiiïijplLî? facilemêt 
fe défend des vapeurs inâlignes 6c ve- 
nençufes. S era çxp edient d’attédre que 
lefoleilfoitleué bL ait diffipé les va- , 
peurs m'alignes de la nuiâ;, . 

Sera bd fefdreàppliquerdes.cautc^ _ 
res derrière le col^àu bras^j ambeSjfelon 
voftre commoditè.Tclrcinede cfl:fort/^»*f»’'^'* 
rccômandé:ce quçrexperien.ce amon- 
filé en la grandepefte quifutà Venife, 
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que de foixante à quatre-vingts mil qui 
moururent, on a remarqué que de tous 
ceux qui aflTtftoîent aux malades, ayans 
cautcreSjil ne mourut que a.Preftres; 

Si l*on eft contraind de s’approcher & 
parler a quelqu’vn qui foitpour fufpeét, 
il (e faut metrre ducoftédu ventj&qu il 
Vous donne contrelc dos. 
teüeoi- Eftantfurpris , allant vifiterquelque 
feruatio, maladejil fc faut bien gatdcr de fc met¬ 
tre entre le malade le feu s’il y en a ; 
car le feu attire la contagion du malade 
à ccluy qui eft rain,eftant entre luy le 
feu, fera bon par mel’me moyen de 
changer d’habits,prendre l’air, & quel¬ 
que antidote , &c fe refoudre en foy- 
mefme. 


Des remedes ^referuatifs^ 

Chap. 6. 

L Es remedes preferuatifs font de 
deuxfortes:carlesvnsfoutpris par 
dedans,&: fonedits intérieurs. Lesau- 
tres font reccus en dehors,&: font exté¬ 


rieurs. 


Pour les extérieurs, nous compre¬ 
nons routes forces de fenteurs, &: pour 
ce vu chacun meccra dedans fon linge 
SchabitSjpouidre defenceurs: les pau- 
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urcs y mettront des fines herbes ^comc 
romarin , thim, lauande, marjolaine, 
fouchet, racines de flamme ; les riches 
auront poudredMris, violettesd’Ipre, 
&rores mufquees&parfumecsjle cloud 
de giroffle a vne bonne odem & de Ion- 
gue duree. 

Quelques vns sot de contraire opinio 
&: tiennent pour fingulier remede , de 
fcntir tous les matinsTodeurdes retraits 
& priuez, & s’aydtnt de l’opinion d’A- 
^erroës , lequel donne pour fingulier 
remede contre la pcftc J de fleurer fourp 
lient Tyrinc d’vn bouc, ce que ne pou- 
uonsconfèillcr. 

On pourra fe frotter le vifagcd’vn 
peu de vin vinaigre rofatjou bien 
d’vn peu d’eau de vie& eau rofCjdedans 
lefquelles on aura fait tremper clouds 
de giroffle , cannelle, benjoin,ftorax, 
calamus 4r(?;z?4^/c^,marjolame,romarin, 
fleurs de lauande,& de celle liqueur on 
en prendra vn peu dedans lamain,pour 
en frotter Ton vifage. 

C’eftvn bon remede de prendre vne 
goutte ou deux de baulme du Pérou, &: 
s’é frotter vn peu la paulme de la main, 
puisleyifage, enprendrevnpeu auec 
B iij 


CQtton5& en mettre à fes oreilles. 

.On pourraportfer au col quelquepo- 
me defentcür ou quelque petit fachet 
fait de chofes odorantes 5 en le tenant 
mefme à la main allant par la ville : ou 
bien pr en dre vn-citro n lard é de cloudsf 
degiroffle. : 

Tels reraedes feront accÔmodez fe- 
lori le naturel des perfonnes;oar il y en 
a.qui ne peuuent fupporter les fortes 
(enteurSjComme les catarreux^les fem- 
&a fhüë mes quiontfuifocationdc matriee5 
*Jecom- pource porterôtde la rhuelaquelle^efi- 
mandet. îlefortau mauuais air&ràla contagion. 

Plufîeurs ont opinion que les pierres 
precieufes portées en.bagues an¬ 
neaux preferuent de la peftautres en- 
fermétduvifargentded|[s la coquille 
d’vne aueline ou-amandéjê^ le portent 
aucc vn cordon pendu aucol, autres 
prennent de l’orpiment, arfenic &: rea- 
gal, & enfont petitsfachets , portez 
fur la région du cœur, ce que ne pou¬ 
pons approuuer. Ceux quilesordon- 
nentjdifentqucle cœurs appriuoifc,&: 
êc familiarife peu à peu au venin, tellor 
ment qu’il en cftmoins offenfé^en eftât 
par apres attaqué. i 
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Quant auxremedcsintérieurs quifc 
prennent parlabouchcjils font de plu- *’''”*'‘^** 
fieurs fortes, comme eaux, brcuuages, 
opiates de conferues : tablettes o u tro- 
chifqu es, p o udres &pillnles,^ efquell es 
chacun pourra vfer félon fa commodi¬ 
té & volonté. 

Eau /tn^uliere, 

y radicumZedoariæ^Tormentillæ^EmU Ea». 
Camp.^ jinvelicdean.^-^'i Cmamomt 
(kntal.’vtriufqycortic^citrt an. 
fimpineüæyOxalidis rotund<e^cord^'xs^ regiy 
n<epYAtïan.nt.^,femïnis citri (^carduî be* 
ned^coYiAndri.axx.Ty.^^%.mAcer.In cequüpar- ■ 
tibm 'vinialbi ^ a(ju<£font.calentts an. Ife. 
i^'.lpAtio xx,hor .demdedtpillent. mhalnt9 
mAriæ.De cefte eau en fera pris tous les 
matins àieunynepetitecuilletee. 

On peut vfer de l’eau Theriacale jqui fc 
difpenfe au logis de tous les Appoti- 
quaires, ^ 

Breuuagt, 

'2^Aquar.cordial,reginéèpYAtîan,^ Bre««4- 

quibus dtjfoî, thcriac, veterisg, iij. confeSH, 
alkermesg.^'. bpU arm,g,v],fyrup. dehmoy 
nib.^, 1 . fiatpotus9 

Optâte ^ Cpnferue. 
conferu^rofarum ^.uconfer, hugîoj^i^ 

B iiij 
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hordgmisan ^v],cônjèm£ anthos 5 ijjherU- * 
cdveterüi,confe 6fionü alker- 
mes 9 ÿ.puL ekBuà,dramarg. fngidiy^ 
iifcmt. G aient ah g» x. cumjyru^o confe^f, 
citrLJiatO^iata, De celle opiate on en 
pre^ralagrofleUr d’vnc noifcctecous 
les matins. 

TMettes Trocifques» 

^Tocif. radieis tôrment. & Z e do aria ah.’^i. 

radicls Angelica&DiBami ah 9 fi. h'oli ar¬ 
ment vert y & terrafigillata 4n 5 fi 1 confe 6 t. 
alkermes confe£l,de hiacintho 9 i.puk 
eleB^, aromate rofg,v) ^accart cum aqua car- 
• dut hefiedi£îi difjàluti | v], fiat eleft. per ta- 
hellasporid.’^ h.njel’^q.veldïffolae faccarum 
cum mucagmegomrni tragaganthiy^ fiant 
trocifeu 

De ces Tablettes on en prendra vne* 
tous les m'atinsjvoire deux parinter- 
uallc:vrayeft c^ue les Trocifques font 
plus propres &Te tiennent d’auantage 
àla bouchejleslailîant fondre. ' 

Poudre y de feu Monjieur H ollier. 
wsudfe ' ^retenfisyormentillefietomcay 

' gentianaymorfusDiahoUyCroct ah faccar. 
ad pondus omnium Jîat puluis c-uius pofis 
efi ad 5 fi. cum (yrupo conferuationis citri^'vt- 
noyaqutscardiacis^veliurecarmum^ 
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Conferue de Citron^fortfinguliere facile 
à faire. 

Prenez vn citron le plus charnu que 
pourrez 5 lequel coupperez tout entier 
par morceaux, puis liera battu & pille 
dedans vn mortier de marbre , tant 
qu’il reuienne en pafte, yadiouftant le 
mefmc poidsde conferue de rofes liqui¬ 
des , que meflerez &: pillerez enfcmblc, 

&: garderez pour en prendre les matins 
|a groJTeur d’vne aueline. Le citron par 
fon efcorce repoufTc la contagion de 
l’air infeiSt&rveneneux, &: par fon jus 
temperc la grand’ ardeur des humeurs^ 

ÔC la conferue de rôle fortifie l’eftomac. 

P Ulules,^ four en prendre deux outrais la 
fepmaine. 

• Entre toutes les pillules celles de 
RufFus emportétle prix,qui font telles. 

Pillules de Ruffus. 

Of. u^lloes Iota ^ prapar, ammo, au'^f. P'f^uleu 
Myrrha 5 f. croci 5 i.cumvinogenerofo.,for- 
rrtetur majfa.^ ‘vel cam fyrupo de limonihm» 

De ces pillules on en prendra vne demy 
dragme ou vnefcrupule,deuantdifncr. 

Opiate pour les pauures 

Pour le^ pauures on difpcnfera 
Opiate 3 mefme Us la pourront faire en 
leur logis. 



Traictï' 

Prenez vnc douzaine de vieilles noix 
non raucideSjVne douzaine de figues,le 
poids dVn efeude rhuë,&: le poids de 
dcïny efeu de fcl, le toutfera broyé en- 
fcrtable auec vn peu de vinaigre,&gar¬ 
dé pour en prendre la grofleur dvnc 
âueline ou noifette, tous les matins de*- 
«antque fortir. 

Autre, 

Prenez Tlicriaque&Mitridat de cha¬ 
cun le poids dedemyefeu , bol finie 
poids d’vn efeu, confierue derofie,bu- 
gloffe&bourrqchc,de chaeû vne once, 
confierue de fleurs de romarin demie 
once 3 letout fiera mcfléenficmble pour 
en prendre tous les matins la grofleur 
dVnefebue. 

Opiatede Ouo efifres excelleMe^do.ntU « 
defeription efi telle. 

Prenez vn œuf de poulie bien frais , 
àfUte queperccrez parlebout,pour en ofter 
o«o jg blanc,y laiflant le iaulnci&r au lieu dit 
blanc ofté , vous y mettrez du fiaffiran , 
eftât bien bouché auec vn peudepaftq 
fiera mis au foür,pour eftre cuit&deflei- 
ché, afin de le réduire en pouldre : puis 
prédrez de la racine d’Angclique,mor- 
fius DiaboU, ^j^ame, Zedoaria, pim,^ 
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pi^nellcjdc chacû deux dràgmcs,Thc- 
riaquc vieille trois onces , le tout fera 
meflé enfei!nble&: incorporéjadiouftac 
de l’eau de feabieufe, tant qu’il ferabc- 
foinpourfaireOpiate, de laquelle on 
prendra quatre, cinq ou fîx grains tous 
les matins, auecvnpeudc vin pourfe 
preferuenmais fi on le fentoit frappé on 
en prendra le poids d’vn efeu , ülon 
l’aagc auec eau de la royne des prez, ou 
eaux cordiales. 

Ce qu'il faut faite foudainque ton fe Jènt 
Jrai}pé i^ atteint de lapefie, C H A P. 7. 

A Près auoirbriefuement parlé de 
la preferuation de la pefte,refte à 
parler de la guarifon:puis qu’il nous a c- 
lié en chargé de ce faire, & que noftre 
deuoir nous y conuie. 

La principale intention de guarir la 
pefte, eft de munir, defendre,corrobo- * 
rer&fGrcifierlcs parties nobles,qui font 
le cçeur,le foye icle cerueau, ayant ef« 
gard aux autres parties qui feruent à 
icëllcs,GombaErc &s’oppofer contre la 
maligne3veneneufe^& occulte qualité, 

^ l’eibpefcher d’approcher d’icelles 
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parties nobles, la çhaffan t hors du corps 
par les contraires qui font les antidotes, * 
alexipharmaqucs & contre-poilbns. 

Or comme ainfi foit que celle mali¬ 
gne ô^veneneufe qualité cft tres-fubti- 
le, facilement fe fourre, & entre au dc- 
comeie corps, en rerpiraht l’air par la • 

4 -Li»/e bouche, nez, feglilTant mcfmeparles 
fourre, poresde lapeauinfenfibiemêt, qui fait 
que ceux qui font de texture rare, ou de 
mauuaifehabitude, chargez^emalins 
humeurs enfont pluftoft furpris, batus 
&:abatus que les autres. 

Afin de guanr méthodiquementcefte 
j^aladic/oudain que 1 ’ bnaurafbupçon 

fourgua , rt r /--ir t s 

Ftf. d’en cllre trappe, il taut auoir recours 
aux an tidotes ce fans différer : car le 

tarder nuit beaucoup, donc fansdelay 
on prendra tel remede qui s’enfuit 5 & à 
faire fe peut, le malade fe mettra deuâc 
le feu pour s’y bien chauffer, ou bien fe 
promènera , & toft apres fe couchera 
dans le lid chaudement, afin de fucr le 
pins qu’il pourra: carl’experience nous 
amoùflré,que lafueureflgrandement 
profitable en ce mal,& que le venin pe- 
flifcré forte hors du corps auec icelle, 
par où il eftoit entré, foudain qu’il aura. 


DE LA peste: iç 

pris ledit antidote, en fera mefmc dif- 
foudre le poids d’vn efeu ou deux,ou biê t^Uf 7 ~ 
de la theriaque ou mitridat, pour fc fai- -S’®” 
fe frotter la région ducœur,foye, tem- 
pdes;ncz, bouche,&la partie où il y aura 
quelque enfleurc, boffe ou charbô, laif- . 
fantà l’endroit du cœurvn petit linge 
trempé en ladite liqueur &: diflblution. 

On ne fe contentera pas de donner 
Vne feule fois quelque antidote, mais 
fera réitéré par deux ou trois iours, & ce 
deux foisleiour,iîtant eft qu’il en foie 
bcfbin &neceflaire,ayâtefgardauxfor- 
ces du malade qui pourroient eftrc di- tiond>* 
minuees&abbatuëspar lesfueurs^lef- 
quelles ferbt reftaurees auec vnpeu de 
pain trempé en vin. Et où durât la Tueur 
feroit altéré prendra quelque iulep faiéfc 
auec eaux cordialles,&: firop de limons. 

Où de grenade, ou bien tel breuuage. 

Prenez trois ou quatre tranches de Boimctr 
citron fans eftrc pelé,vne demie once 
de fuccre en poudre, vne chopinc d’eau 
bouillie ou non,battez le tout enfem- 
blc, le reuersâc en deux verres I v n apres 
l’autre, puis le donnez à boire au mala¬ 
de : de ce breuuage ü en pourra aufli 
Vléràfes repas. 
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Des remedes etue ton doit donner Jî tofi que 
tonejlfr^édela'fefie» Cliap. 8. 

L Es remedes defqucls on doit vfer 
& prendre fe fentant atteint déjà, 
pefte^font tels. PremierementJ’Opiate 
de Ouo cft tresrexccllente j pour eu 
prcndre la quantité du poids d'vn efeu, 
diflbulte-en vinjcau de chardon benift^ 
tnelifîej buglofle ou bourrochc. 

Poudre fort approuuee, 

; yLhaliarmé.^terr<efgillat. an^j.einamo. 

foudte. ^ îifrddieif ^folior.diBam^tormentilU, 
gentiandi btpimlUan 5 t. Çi. femmk citri 
Cÿ* acetofah y^fmtaLommum ais 5 
doaria ,.fcordfrafura eborü, marg» faphirL 
qftts cordls jcerui., .Angelica ah. '^ f •vnicorntc 
^ lapis bez^oardici avi 9 i. fiatpul. fuhti- 
lijf, capiat, 5 j. afate cumfjrupo de limonibmy 
'uelcum aqua car dut bcnedtéfi^fcabiofe^'vel 
cumeonferua rofarumi hkme cum 'vino vel 
aqua Theriaces, 

OpiatefortfnguUere, 

mpvtu. 'yf conferudt rofkr. hugtof. bovdg^An | { 5 . 
thertaœ'vet.'^uÇi.holiarment,:^ l.puLelebt, 
lætificdttô GdLem^t],terrafgtÜxta:^ ü.mtfce^ 
fi4t opiata 5 do/is eji ad magmtuiînem nucis 
mufcatiCy capictt cum aqua regtnce praîi^ 'vel 
cum aquks cardiacts, vel vino^ 
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Eautres-appromee qut.it ejié emoyee AU Roy 
deia ville d* Oojïend€, lors que U pejley 
ejîoit durant le fie^e. 

Prenez deux douzaines de noix vertes 
concaiTceSjbaies de geneure conGalTces^^^^^^^ 
demie liure, racine d’Angélique quatre* 
onces, fueilles&fleurs delà royne des 
prezfix poignées. Ghârdôn benift qua¬ 
tre poignées, fueillcsde fcordion&de 
rhuë, de chacune deux poignées, deux 
telles ^ de cerf frefehes, couppecs par>f 
morceaux, ou en leur lieu prenez 
cleurc de corne de cerf demie liure,fai- 
tes le tout infuler dedans douze liures 
d’eaux cordiales, & deux liures d‘eau de 
vie, puisdiftillcz le tout enseble au baia 
marie. Prenez de ladite eau dix liures, y 
adiouftant thériaque vneliurc,mitridat 
demie liure , poudre dediamargariton 
froid, poudre de lætitiæ Galeni,de cha¬ 
cun deux onces,faites le tout tremper&: 
infuferhuidiours, puislc diftillirez en 
bain marierô^icn donnerez trois ou qua¬ 
tre onces, félon les perfhnncs, &:Taage, 
lors que l’on eft frappe. 

Ejjence fut B e en maniéré de fyropytres^ 
excellente. 

Prenez racine d’Angelique, Zedoa- 



EJfence 

fortap~ 

frouuec^ 
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ria, Gariophilata, Tormcntincjdc cha¬ 
cun demie once, racine de chelidoinc 
deux dragmes, efcorce de citron fix 
dragmes,{'emence de chardon benift, 
d’ozeille & de citrô, graine d’alkcrmcs, 

& de gehcure de chacun trois dragmes, 
fandaux,fcanelle,de chacun ij.dragmes^ 
macis, girofïle, de chacun vnc dragme 
demie , myrrhe , oliban maftic, faf- 
fran, camphre de chacun vne dragme, 
corail, perles préparées de Chacu demie 
once,fleurs de foücy,milIc pertuis,ccn- 
taurcjdc royne des prez, de chacun vne 
petite poignecjle tout concafle &: meflé 
enfemble fera mis dans vne bouteille 
de verre à long col,did matelas , afl’ez 
grand , verfant dcilus jus de citron vn 
demy feptier, vin blanc, trois poiflons, 
eau delà royne des prez, de feabieufe &c 
de chardon benift,de chacun demy fep- 
tier: ledit matelas fera bien bouché 
misaübain marie pour infufer, rcfpa- 
cedeflxiours, puis la liqueur fera ver- 
fee doucement dedans vne autre bou¬ 
teille ou matelas, y adiouftât fucrc can- 
dy demy liure, remettant ledit matelas 
derechef au bain marie fefpace de deux 
iours, puis ladite liqueur fera verfee par 
incli- 



inclination en vnc bouteille de verre, 
gardee pour en vfer 6 c prendre fc fenc âc 
frappé, ladozeou quantité que l’on eit 
doit vfer eftdemie oncc,auec quelque 
eau cordiale. 

Et à l’inftant que l’on vfera des fufdits 
remedes, il faudra en mefme temps mü-t 
iiif le cœpr auccepithemes, 

Efithemep ourle cœur, 

'IjL aquA buglo^i.rofar. acetof, ahjînth^ 
an ^q./àfzfalerubri^iû.boll armemveri^ü 
croct 9 &.theriac£ ,vmi albi^fiat epithema. U catur. 
On pourra apresauoir applique l’Epi- 
theme,mettre à la région du cœurvn 
tclcataplafmc. 

'lïp .confiru<& rofar.buglof^i^yoragmis an. 
conferuaanthos'^Çi.theriacx^eterü':^). Pul- piafme 
mris 1 reos 5 iq^at cataplajhia, cordtal. 

Etpourccqu’ilyatoulîours vue gra¬ 
de chaleur aufoycj&hipocondres, on 
vfera d’vn tel epitheme. 

Epithemepour le foye, 

IIL.aqualaclucàyJcarîpU^aceto/lé^ytenuph. Pour té 
ah. 5'/. aqu£ rofar.abfinthijah . i^yfantaloru 
€mnmmah.‘^q.corallirubri‘^]fi, caphurx ^ 

. aceti g j, ^at epithema pro regione hepa^ 
fis. 

Tels antidotes feront préparez de 


gue main : car ilferoic trop tard de les 
cotnpofer eftât frappé de ce rtiiil, mais li 
on eftoic fans en auoir, on peut prendre 
afreuréin h îe poid s d vn efeu de théria¬ 
que , 6^ la faire didbudre auec eau de la 
roynedesprez, du chardon benift, ou 
vn peu de vin &C eau bouïlîiejfc msttanr 
auliit comme deffus. 

Partant nous confeillons à vn chacun, 
d’auoir en fon logis vue once de bonne 
Theriaque ,afin de n’eflrc furpris fans 
rcraede,tcnant Tes armes preftes contre 
lâviolencc decemal jlequel eft fi trai- 
ftre qu’il faifit &C afi'aut les plus forts 5c 
robuftes fort promptement. 

Galien dit que celle Thériaque efi: 
comme vn feu purgatif, d’autant qu el- 
ledeftruic 5c confomme le venin delà 
te h»i pelle.MefmeGalien aficure ellre vn re- 
fin efi mede prôpt 5c fcur.de prendre la pefan- 
çgjjrd vn efeude vray bold’Armenie,a- 
uçc trois on ces de vin blâc, ôc vue d’eau 
feabieufe ou rofes. Si les chaleurs 
font grandes , Auicenne confeille 
au lieu de crois onces de vin de pren¬ 
dre trois onces d’eau, &vnconcede 
vin. 

On tient que k vraye terre fi- 
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glllce a parcillcvcrtu. Chacun peut eftrc 
gârny de telles drogues faciles à auoir &: 
porter. 

Sionefl: auxchâpsdegarny de tous 
rcmedesjon prendra de fueillesderhuë 
fcabieufe&: chelidoine de chacun vnc 
petite poignee, lerqiielles on pillera dâs 
vn mortierauecvndetny feptierdevin 
blanc , pour en tirer le jus qui fera paffé 
pai vn linge , &:pris comme les autres 
antidotes. 

Et où le malade,ayant pris quelqu’vn 
des fufditsantidotes le rcuomiffbit, il 
faudroit derechef liiy en donner vn au¬ 
tre femblable, ou plus agréable: encore 
qu’il ne foie mauuais au malade de vo¬ 
mir, d’autant que par telle euacuation 
il jette hors quelque venenofité. 

Du régime de viure des malades^ 

Ch A?, p. 

L e régime de viurc fera pris de Cix 
choies non naturclles,qui font l’air, 
boire &: manger,rcpps&mouuemcnt, 
dormir éveiller, inanition & replction, 
& les affections deramc. 

Ç ij 


t’4/V 

r«co»>- 

mandé. 


étfhan- 
ger d» 
m alade. 
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Lair cft grandemcnc àconfîderer en 
toutes maladiés, mais principalement 
encefte-cy j àraifon que l’expiration Sc 
l’infpiracion eft necelTaire pôurviurc , 

&: pource fera purifié & rectifiéjComm e 
nous auons dit cy-deuanc,ayant fa cha- 
bre bien aërcc, fi faire fe peut, failanc 
fouuent ouurir fesfeiieflres & portes, 
principalement fi elles font tournées 
vers la bife : aura du feu en fa chambre 
s’il ne failbit trop chaud. 

Son manger ferade bonnes viandes 
de facile digeftion j &C qui engendrent 
vn bon fuc,comme veau,mouton,pou¬ 
lets,chapponSjpigeonneaux^cheureau, 
perdris,cailles, lapreaux, ôc autres fem- 
blablcsrvfcrapluholldu bouïlly que du 
rofty. En fes bouillons on fera cuire bu- 
giofie , bourroche , ozeille, laiduë ^ 
çichoree , fcabieufc , cerfueil, du 
foucy *. 8c telles viandes rofties ou 
bouillies , icront mangees aucc jus 
d’oranges, cittrons , grenades, verjus 
&:jus d’ozeille. Pourra manger vn 
peu de cappres confites auec vin¬ 
aigre rofatj vfera d’œufs frais pochez en 
l’eau, auec les fufdirsjus: à Ibn entrée 
de table des pommes ou pruneaux bien 
cuits 8>C fuccrez : le contentera à vu 
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fcpas de manger d’vn^ feule vran« '« 

de 5 car la diuerfité cmpcfchc de 
faire bonne & prompte digedion,& fa¬ 
cilement fe corrompe l’vne pour raurre, 

Lc viure par trop eftroit eft dâgereux. 
Mangera medîocremsnt craignant de 
yomir , à railon de la trop grade quanti¬ 
té des viâdes qui chargeroit l’cftomach: 
mais en rccopelc magera louuen c, pour n»». 
rcftaurerles forces àcaufe des défail¬ 
lances ducœur qui font frequentes, & à 
ce que les efprits foienc augmêtez pour 
acquérir de la vigucur,afin de refifter au 
venin & le rembarrer viuement. 

Son boire fera de ptifane , bouchet 
pour les premiers iours : ou bien du 
petit vin bien meur5trempé,&princi¬ 
palement à ceux qui font vieils & ac- 
couftumez au vin , ou qui ont l’efto- 
mach foiblc ôidcbile, qui font trauail- 
lezde vomilfemens^flux de ventre, 
qui ont les forces abbatucs. Etàvray 
dire l’eau vineeeft vnfîngulierbreuua- 
ge en cefte maladie , pourueu que la 
fieure ne foit violente : fi le flux du 
ventre ny le vomiflement n’empef- 
chent, l’vfaged’vn petit vin blanc, va 
peu verdelet eft fort propre & agréable. 

C ii^> 
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Entre les repas.pour la grande altéra^ 
tion qu ils peuuét auoir pourrôc vfer de 
fyrop de limons,berbcris,aceteus de 
ccrife, battu auec eaux cordiales, ou 
ptifane, 

^am’^our Otlcsdeux oütrois prcmicrs iours on 
U viurt. fccontentera de viure de bouillons de 
veau, mouton & volailles, altérez des 
herbes rufdites, de gelee , pommes 
cuittes, raifins de Damas, pruneaux , 
œufs pochez en l’eau , panade , orge 
mondé, adiouftant en Tes bouillons du 
jus d’orange,citron, ozeille & verjus, 
A Ton iduë mangera \jn peu de bifeuie 
Z4 Méfait auec coriandc;ou bien du verjus, 
clmmJ i clpincuinetces,grordles rou- 

dee, ges^ le tout confît. 

Pour le repos & monuement^il faut 
qu’il foit tranquille,fans fe beaucoup a- 
tipos. giter & trauailler,ny s’agiterdcçàny de¬ 
là,ains fe tiendra quoy,fansfe beaucoup 
cfmouuoir. 

Dormir D’autant que les malades frapezde ce 
W-vtii. mal,font fouuét alfoiipis, ilcft nccefTai- 
re de ne les laifTer par trap dormir, & 
principalement quand le bubon com¬ 
mencer s’apparoiftre : ncâtmoins d’au- 
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tant que tel mal eft furieux, & qu’il n’y 
a point de maladie qui afFoibliflc& pro** 
fternc plus les forces & facultez,ny en 
fi peu de temps, que ccfte-cy :il eft ne- 
ceftaire de laiffer dormir modérément 
le malade &c principalement la nuiét;! 
car il n’y a rien qui remette plus les for¬ 
ces que le dormir, comme le veiller les 
dilfipe. 

Au commencement plufieurs n’ap- 
prouucnt ny la purgationjoy lafaignee, saignée 
maispluftoftlesrcraedesquicombatfc 
par leur propriété fpecifique contrôla ^'**'*”* 
maligne qualité du mal, & qui font fu- 
dorifiqucSjlaquelle opinion nous tenôs 
pour la meilleure: vray eft , quelque 
temps apres quel’o n aura munyle cœur 
des remedes alexitaires,on pourra venir 
à la purgation & faignee; purgeant, fi le 
malade eft cacochime, &qu’il ait gran¬ 
de abondance & plénitude d’humeurs, 
crquclles la venenofité eft contenue, & 
en toute habitude du corps ; faignant 
fi la fiebure eft grande & ardente , 8C/aig»er. 
que le malade ait les yeux rouges & e- 
ftincelans,laface grandement enftam- 
mecjlcs veines plein es & tendu es, les ar¬ 
tères fort battantes, & principalement 
C iiij 
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s’ilcraclie dufàng , s’ilrcfpifc difficile¬ 
ment 5 & qu’il fc fente comme brûler ; 
ayant efgatd routesfois de ne faigner s'il 
cft en fueiir ou friflbn. 

p€ffio Lafaignccfefera en diuerfes parties 
^veinesdu eorps:fi la pefte ou charbori 
; * font a l’emondoiredu cerueau, quieft 
le derrière des oreilles jîaveineCephali- 
que du bras du mcfme coftéfera ouuer- 
teffi aux aiflclles qui font les emonôloî- 
rcsducœur;on6uurirala Bafilique :fî 
àuxàinesjquifontcmôdoiresdufoye, 
on tirera du fàng du pied de laSaplienc. 

Et où nature voudra fe defehargerpar 
w- levomiffementjon iuydoit aider^d’au- 
tant que tellevoyeefl: propre &: com¬ 
mode,pour fcdèuclopper& vuider de 
tel malin &: contagieux venins yfant de 
telvomitoire, 

Vomïtûire^ 

rowi- Prenez de l’huile d’oliuc deux onces > 

eau tiède fixonceSjbeuuczletoutfou- 
dainementjpuis mettez voftre doigt en 
la bouche, ou leboutd’vne plume pour 
faciliter ledit vomilfement. 

^utre. 

Prenez raues deux onces, cinq ou lîx 
fueillesde cabaret,deux figues , faites 
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le tout bouillir enfemble^auec vne cho- 
pine d’cau.Prcnez de la decoâ:ion huiâ: 
onces, adiouftez de l’oximcl vne once 
huile d’oliue deux onces, faites-le boire 
.au malade comme deffus. 


CommeilcftnccelTairequclemala- 
de air le corps en repos, il faut auffi que turbatih 
fon efpritfoic tranquile,euitantcouro àciumi^ 
roux,craince,triftefle, le nourrifTanten 
clpcrancede bientoftôc feuremêc gua- 
rir, ayan t ferme afleurace que Dieu luy 
renuoyera fa fantë,fans le mettre en dc^ 
fefpoir:& pource les Medecins,Chirur- 
gienSj&C autres qui luy afli fteron t, 1 e ref 
iouyront&a{feurcrontdefafanté,mef 
me ne luy fera dit aucune mauuaifc 
nouuellcjmais feraentretenu de propos 
qui le pourront recreer & rellouïr. 
Commellfautgitanrl’ApûBeme oh hojje pe-~ 
fiifere, Chap. 10. 


L Es anciês nous ont laiiTé par eferit, 

&: rexperience le monftrc,que tou« 
te tumeur &: apofteme veneneux ne 
doit eftre repouffé ne repercuté en de^ «yîre re¬ 
dans,mais fans delay,{i toft qu’elle appa- f®#** 
roift , l’attirer en dehors,oftantfenne- 


iny de la maifon; & pource la porte luy 
fera ouuercepar pluiieurs remedes. En 
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premier lieu fera appliqué vnc ventou^ 
Ventou- partie, afin de faire doufeurôc 

jtTfr»- attraélionlc plus que faire fe pourra: la 
ft». vencoufe ayant efté reperce trois ou 
^ quatre fois, & Tayant oftee, fera mis vn 
tel cataplafme. 

CatA- 'yp radicMliliorum ^ahhe £^ t].rad/cls 

c^^YncYKàgrejh foltorum fenectonts^ fcA- 

hofe oxiülidisan mÿ- femmis 
nugr^ci.ah. . cancArum pingmum ntt, x, 
coeguAntur m aqm commum ^ fificnt. pajjen’' 
tur^pajjât.adde farin£ femints Imi^fîerc. co- 
îumhi.pHÎ.toYmentrll^ ^diBamUn 
mçnti acrU,^),mitYidAtif veteYts oletldto^ 
ru ^vngueti ItafiltAn C^.f âtcataplafma, 

T cl cataplafnie (cra rais ayant fait pre- 
micrcmcnt vn petit liniraent dedbs Sc 
autour de la tumeur, tel que ceftui-cy, 
linimet. ^ olet de fcoYpîontbus cÿ* liltOYumah ÿ. 

/» ^mbm dtiJoluethermesveterts 5. j .pat //- 
nimentum. 

Tour Ui Pour les pauures on prêdravn oignon 
fauurti. ^gjjs yn oignon commun,auecfucilIes 
d’ofeille,que Ion fera cuire fous les cen¬ 
dres, puis on les pillera,y adiouftant vn 
peu de mieljVn jaune d’œuf &dela gref¬ 
fe de porc auec vn peu de Ieuain,ôc de 
ce on fera cataplafme, on y peut adiou-^ 
ter vnedragrae de thériaque. 
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On pourra aulîicftuuer la tumeur a- 
ueceautiede,&liuile meflezenfemble. udl*^ 

Sipartelsremcdes la tumeur ne vict 
à s apoftemer, ô£ meurir bien toft, il ne 
faudra attcndrela parfaidc fuppuraciô, 
carie plus fcurcft l’ouurir , & pour ce 
on y appliquera le cautère aduel,ou po¬ 
tentiel,craignac que le venin ne fe tran** 
fporce&retournc au cœur,quil'a ciiaile 
en celle partie. 

Plulîeursfontmcfme d’auis de mettre 
le premier iour le cautère,couper lefca- 
rc Omettre par-dclTus ledit cataplafme, 
ou autre femblablc. 

Ou bien vue emplallre de diachilum 
magnum gommatum, auecvnpeude 
bafilicum. 

Quclques-vns apres auoir appliqué 
les ventoufes font fcanfication & appli¬ 
quent des fangfuës, afin d'attirer & def- 
charger toufiours la partie de tel venin, 
&:quil ne le communique au dedans. 
Oribafe dit que le fécond iour qu’il fut 
frapé de la pelle,il fe fearifia la iarabe,&: 
parlcsfcarificationsen cira deux liurcs 
de làng, ce qui fut caufe de fa guarifon, 

A telle exemple plufieurs appliquent 
des vclicacoircsplusbasquela bolTeou 
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tumeur pcftiferec.Autres y mettent va f 
cautère à fin d’attirer toufîours la vene- 
nofîté& l’eflongner des parties nobles, 
iuy d onnant co mm c vn efgo u t. 

La feabieufe cuite puis pilee auee gref- > 
fè de pore eft grandement recômâdee. 

Autresionêtiherbe nommeelifima- 
chia5cuittc 6 c piÜce auec greffe de porc, 
firmife fur la partie, cftatiiommeepour 
ceftecaufe chaffe-pefte. 

Plufîeurs appliquent furla tumeur ou 
boffe vnc volaille ou pigeons fendus en } 
deux, aucuns plument la volaille par le 
cul,& l’appliquent deffus pour faire at- 
rraâ:ion:autrcs mettent des vefîcatoi- 
reSjCommevne cofte d’elebore noir,ou 
riierbeappellee ranuncukis , qui font 
baflincts desprez. 

L’ouucrturefaites’iIyaefcare,oncô'- ^ 
tinuera vne petitcemplaftredebardi- 
cum pour la faire tomber, on applique¬ 
ra vne tante dedans rapofteme, ôc par- 
deffus l’vn des rcmedes fufdits ; puis fon 
mondifieraauec mondificatif de apio, 
auquel on auraadjoufté pour once,vnc 
dragme de mitridat, ou theriaque, fera 
incarnée & cicatrifee comme les autres 
apoftemes,la tenant toutesfois le plus 
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long temps que faire fc pourra ouuerte, 
pour donner ilTuë au venin. fieouuer- 

Cure du charbonpejliferé, C hap. ii. *'• 

D ’Autant que le charbon peftiferé 
cftordinaircmët accompagne de 
grandes & cxceffiues douleurs, il faut a- jf»char 
uoir cfgard de l’appaifer le plus que faire /'**'* 

fepourra, d’autant qu’il n’y a rien qui ladoL 
abbate plus les forces &: vertus que la 
douleur, &: ne dormir point : & pour ce 
refped le Chirurgien aura efgard de 
n’appliquer deffus ledit charbon,remè¬ 
des fi chauds &: fi aterahens comme à la 
tumeur peftiferee, qui pourroientaug- 
menter ladite douleur^ mais fc conten¬ 
tera de douxfuppuratifs,qui rclafchc-^ 
ront & ouLiriront les pores, en raréfiant 
le cuir bruflé, &: par trop elchauffé, fans 
toutesfois Vier de remedes froids, ny re- 
pcrcuflifs;donc en premier lieu on y ap¬ 
pliquera ceux-cy qui fuyuent. 

La fomentation faicte d’vne decodio 
de fucillcs de maulue , guimaulue,fc- 
mence de lin,fleurs de camomilejmeli- 
lot,cft fortrecommandee,y mettant de 
l’huile de ]is,& vn peu de thcriaquc.en 
celle decodion feron t trempez linges , 
comme comprefl'cs ou cilouppcs qui 
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feront mircs,&: laiffees fur le mal. [ 
L’huile d’œuf pour les riches eft fort ^ 

bonne. 

cat4f>ia/ On vlera aufïî dVn tel cataplafme. 

P»'®' . foliorummaluAy hifmaLparietan<& 

cioms & oxaltàis. ati.mj\,hyofcyamiérJcA-^ 
hiof£ari.mJ)>{^opaffular.inundatarum J.j.b, ^ 
Jerninis lini^é^ cidoniorumTJa. cbcfuan^ ' 
tur^pftent^Ÿdjf^adde olei rofar, ^liliô.an. . 
Çi.hutiri recentis^.ytheriaci&veteris. I 

catafUJma, * 

Scra bon faite VU eataplafmc d’ofcillc | 
Ôidefcabieufcjcuictesrouslescédresjy j 
metcâtdubèurrefrais&desjaunesd’œufs [ 
On pourra mettre défi'® des petits linges i 
trêpez en mulfilages defemécede lin, j 
de coings tirées en eau de paritoirc ÔC 
fcabieulfe. ! 

IIfepratique vn vngueiit à la mai- ! 
fonDieUjtclque ceftuy-cy. 

Prenez farine de fegle trois onccSjmiel 
commun vne once ôc demie, deux iau- 
nes d’œufsjmcflez le tout enfemble a- 
ucc eau commune,&: en faites cataplaf- 
me. 

il faut Si l’on voit que le charbon foit fu- 
rieux,ille faudrafearifier afTcz profon- 

W dement en plufîcurs endroidSjOU bien 
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lecautcrifcr/oirauecle cautcrc aduel, 
ouy appliquer le potentiehaucuns mef- 
me foudain que le charbon apparoift, 
font côme à lapefte, qui eft dy appli- 
qu er le cautère: car ladite cauterifation 
obtond fa virulence , rabatle venin, ôc 
appaife la douleur, puis on fera tom ber 
l’efearre jtant du charbo^ que celle qui 
aura efté faite,ôc l’vlcere feramundifiec 
&:incarnee comme deffus. 

Et ne faut obmettre où il y aura quan¬ 
tité de chair mortCsà raifon de l’efcarre, 
la couper doucementjpranant garde de 
necoupperles tendons & vaifTeaux. 

Quelques ignorans apprentis font fi 
téméraires, de cerner ledit charbon, le 
coupant tout à Tcntour, &r emportetla 
pièce; ce qui eft fort à craindre pour le 
flux defang, mais on fe contenterade 
le fearifier ifimplcmenr. 

Si le charbô venoit à chemmcr,on au¬ 
ra recours aux remedes propres pour 
les gangrènes, comme ægyptiac,ou vi¬ 
triol calcinéjdifTout en eau de vie,vfant 
pardefTus de cataplafmes qui empef- 
• chent la pourriture. 

Il y a plufieurs accidensqui furnien- 
net à ceux qui font furpris de cefte ma¬ 
ladie, comme flux de ventre, vomitfe- 
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mes, hemorrhoïdeSjdouleurs de tcfte^ 
cofté 3 reinSjCourbateure de membres^ 
lefquels pour briefuetén’auons traidé: 

aufïi qu’cftans communs aux am 
très maladieSjOn aura recours à icelles. 

Finiflant par hûblesprieres quenous 
faifons à Dieu, qu’illuyplaife appaifer 
fonire,nouspreferuer de celle corrup¬ 
tion de rairjCommandantà TAngejqui 
eft l’executeur de fa volontéjqu’il cefîe 
defrapper,dcpeurqu Une continué fa 
vengeâccjnous pardônant nos pechez 
qui font caufe de celte maladiçjàfinquc 
■^ lon faindtnom foit loüé & inuoqué de 
nous, que fa mifericordc s eftendë 
^ delTus Aous. 

FIN. 






J 









